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L’ASSASSNA. T

1»'tour pour s’y soustraire. >1 
n’y n. donc pas à le contester : 
habile autant qu’il so peut, fa­
vorisé a souhait par les cir-

nu
constances, mon crime, aux

XV

AVKUX COM ri.RTS
“Mais que cetto exaltntion 

était vaine et qu’il fallait peu 
pour l’éteindre ! Cotte nuit 
pleine, connue je poussais no­
tre porte, que j’avais recom­
mandé à Rosalie de laisser en- 
tr’ouverte, j’éprouvai une ré­
sistance imprévue. Par l’en- 
tre-haillement, j’appelai Ro­
salie voix bnsB«. Point de 
réponse. &tou(Dn t d’inquiétude 
je réunis tontes mes forces et 
je parvins A entrer. A terre, 
prés de la porte, en travers, 
gifait la malheureuse Piosnlie 
sans lonnaissence. Llle ne 
revint à elle que pour battre 
la campagne et me fairn crain­
dre qu’elle ne fût devenue fol­
le. Ce n’était que le délire de 
la fièvre.... »»

X V I

REMORDS *

de-
Clé-

Outre qu’il était resté 
bout jusqu’à ce moment, 
n ent avait encore joint à son 
débit une pantomime et un ac- 
cvnt parfois tièe énergiques. 
Avnut d’aller plus loin, il s'as­
sit pour se reposer et repren­
dre haleine. Max, lui, n’a- 
pnB plus remué qu’un marbre. 
Le sang s’étnit retiré de son 
visage ; la sueur mouillait son 
front ; 6011 regard, fi­
ché en terre, avait l’inllexi* 
ble raideur d’une balle échap­
pée d’un fusil j il semblait que 
la colonne d’air qui pesait sm­
ses épaules eût la densité du 
plomb. Dans son accablement 
il ne songea guère à mesurer 
l’intervalle qui sépara l'ins­
tant où Clément s’était arrêté 
et celui où il reprit :

—A présent, rappelez-vous 
ma feinte misère, ma conver­
sion hypocrite, mon mariage 
avec Rosalie sous le patronage 
de la société Saint-François- 
Régis, ma place, rnos travaux, 
mon aisance progresssive ma 
préoccupation de la justifier, 
de la prouver au besoin par 
mes livres, et vous aurez en 
même temps que l’intelligen­
ce de ma tactique, l’explica­
tion de la plupart des scènes 
énigmatiques auxquelles vous 
avez assisté. Co qui vous res­
te à savoir, ce que vous n’a­
vez pu que pressentir, c’est ce 
que j’ai souffert ot que je.

yeux des homines, n’était 
'vraiment pas ; je n’avais à re­
douter ni soupçon, ni enquête ; 
partant,d’après mes principes, 
je pouvais gagner avec moi- 
mêino quo rien au inonde ne 
serait capable de troubler ma 
sécurité. Cependant je bâtis­
sais surdos mensonges. Au 
contraire, ce qui eut lieu, l'é­
tat cm je suis réduit, tout tend 
à me faire croire que, dans 
une société purement forma­
liste, si la certitude de l'impu­
nité, la plupart du temps, n’est 
que lictivj, et que le plus in­
signe scélérat, supposez qu’il 
soit assez adroit pour éclmp 
per au bagne ou à l'échafaud, 
peut encore trouver en lui-mê­
me un châtiment mille fois 
plus terrible que celui dont il 
se joue...•

“ Dana le pr incipe, les brui ta 
que je recueillais de droite et 
de gaucho sur Tarent deW O
chance, les plaintes de ceux de 
ses clients qu’il réduisait à la 
mi. ère, le désespoir de sa bel­
le mère et de sa femme, le 
toile général contre lui, ai­
daient amplement à me rassu­
rer, presque à m'absoudre. 
J’ajouterai que la préoccupa ­
tion de nous envelopper d’u­
ne ceinture impénétrable de 
mensonges, le soin d’organi­
ser notre intérieur, notre assi­
duité dans les églises, les exi­
gences de mon emploi, lespré-

tipn. Je compris, au chagrin [sur le chevalet du bourreau, 
qui s’empara d’elle et se tour- ÎSouvenoz-vous de cette soirée 
na insensiblement cm cetto|où M. Durosoir raconta anode 
langueur où vous l’avez vue, jsoa instructions. Dix années 
que je n’avais point réussi à|de douleurs lancinantes n’é-
lui inculquer mon sentiment, jquivaudront jamais à ce que 
Nous eûmes un enfant et jo ! je ressentis au moment où.sor-
me vis contraint de la priverUunt de la chambre de llosa-
du bonheur d’avoir son enfant 
auprès d’elle.

“Emus de sentiments à fl­
eurer dignement dans une pas­
torale, nous allions voir notre 
enfant de quinzaine en quin­
zaine. Rosalie l’aimait jus­
qu’à la passion, ht moi mémo, 
je n’étais pas loin tie l’aimer 
avec frénésie ; car, chose sin­
gulière, sur les ruines amonce­
lées en moi, les instincts de 1 1 
paternité seuls restaient enco­
re debout. Je m’abandonnais 
à des rêves ineffables ; je me 
promettais do faire donner 
une éducation solide à mon 
enfant, do le préservé, s’il é- 
fcuit possible, de mes vices, de 
mes fautes, de mes tortures ; 
il était ma consolation, mon 
espérance. Quand je dis moi.

lie, je me trouvai vis-à-vis du 
juge qui me regardait au visa­
ge. J'éinH de verre, il lisait 
jusqu’au fond de ma poitrine 
Un instant, j’entrevis l’écha- 
fa.id, Rappelez vous ce dicton : 
“Il ne faut parler de corde 
dans la maison d’un pendu”, 
et vingt autres détails fie ce 
genre. C’était un supplice de 
tous les jours, de tou­
tes les secondes. Quoi 
que j’en eusse, il se fai­
sait dans mon esprit des rava­
ges effrayants. L’état de Rosa-

mêle au songe et ajout ' à mou » 
épouvante. J’assiste on lin à- 
toutes les péripéties d’un proU 
cis criminelle j’entends ma 
condamnation : “Oui, il est 
coupable.” On me conduit dans 
une salle obscu *c où vieil 
peut me joindre le bourreau 
et ses aides. Jo veux fuir des 
liens de fer m'arrêtent, »»t li­
ne voix me crie :“ll n'est phn 
pour toi do miséricorde !” J’é­
prouve jusqu’à la sensition du 
froid des ciseaux sur mon cou. 
Un prête prie à mes cotés et 
m’invitent parfois au repentir. 
Je le réponse avec mill * blas­
phèmes. Demi-mort, je suis ca­
hoté par les mouvements d u 
no charrette sur le ptvé d’un 1 
ville ; j'entends le* mur­
mures de la multitude compa­
rables à ceux d« la mer, et, au-
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Veiiiiiild’ètro reçu un assorti­

ment do hardes faites pour

jeunes garçons 
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lie était de beaucoup plus dmi- dessus, les imprécations do
loureux encore : eilo vivait 
vraiement clans les Gammes, 
lac présence de l’entant clans 
la maison acheva d’en rendre 
le séjour intolérable. Incessam­
ment, jour et nuit, nous vé'

je parle également de la pan- eûmes au milieu clés scènes les 
vre Rosalie nui se sentait heu- .dus cruelles. L’entant me <rlu-

paratilsde notre mariage, ne
nous laissaient guère le temps 
de songer au repentir. MniB 
ces jours de calme, qui nous 
semblaient devoir toujours de 
calme, qui cous semblaient de­
voir toujours durer, passèrent 
pour nous avec plus de rapidi­
té encore que, dans un convoi 
à toute vapeur, les panoramas 
ne déülent sous les yeux.

‘•Cette quiétude fut troublée 
dès les premiers jours. Amoins 
de l’intervention directe cl'u- 
uc puissance occulte, il faut 
convenir que le hasard sc 
montra ici étrangement intel­
ligent. Si merveilleux que pa­
raisse le fait, vous ne penserez 
même pas à le mettre en clou­
te, puisque aussi bien 
vous en avez la preuve vivan­
te en mon fils. Bien des gens, 
au reste, ne manqueraient pas 
d’y voir un fait purement phy­
sique et physiologique et de 
l’expliquer rationnellement. 
Quoi qu’il en soit, je remar­
quai tout à coup des traces do 
tristesse sur le visage de Ro­
salie, jo lui en demandai la 
raison. Elle éluda de me ré­
pondre. Le lendemain et les 
jours suivants, sa mélancolie 
ne faisait que croître, je la

souffre encore à cetto heure. I conjurai de me tirer cFinquié- 
“Par rapport aux tails, je tude. Ell8 finit par m’avouer 

ue fus trompé dans aucune de June chose qui ne laissa pas 
mes prévisions : tout se passai que de m’émouvoir au plus 
pour moi d* la manière la plus haut dégré. La première nuit 
rassurante. Si la valise et après notre mariage, ello avait 
Los cent mille francs accu- vu, mais vu, prétendait-elle, 
Baient chez Thillard un projet comme je vous vois, la figure 
de fuite, le corps intact, les pâle de l’agent de change. Kl- 
oent mille francs même, et,Ile avait épuisé inutilement 
mieux que cela, une lettre I seB forces à chasser ce qu’elle 
adressée à sa lemme où il dé- prenait d’abord pour un sim- 
claruit, en termes ambigus,lplo souvenir : le fantôme n’é- 
que “ compromis dans des spé-ltait sorti de ses yeux qu'aux 
“culations malheureuses, et 1 première* lueurs du crépuscu- 
’‘impuissant à se relever, il se le. De plus, ce qui certes était 
“sentait incapable d’assisterlde nature àjustifier son effroi, 
“au spectacle de sa honte,”lia mémo vision l’avait persé- 
parurent autant de témoigna- cutée avao une ténacité analo- 
ges irrécusable de so» Buici-lguo plusieurs nuits do suite, 
de. Ou se borna ù conjectu- Je simulai un profond dédain 
rer qu’au moment de passer à Jet tâchai de la convaincre 
l’étranger,, il avait été assailli I quelle avait été dupe tout

reuse rien qu’à l'idée do voir 
co fila grandir à sea côlon. 
Quelles nu furent donc pas no 
tre inquiétudes, notre anxiété, 
quand à mesure que l’eu faut 
se développait, nous aperçût­

es sur son visage dos lignes 
qui rappelait do plus en plus 
celui d'une personnes que nous 
eussions voulu à jamais oublier 
Ce ne fut d'abord qu’un doute 
•sur lequel nous gardâmes le 
silence meme vis-à-vis l’un de 
l'autre. Puis la physionomie 
do reniant approcha à ce point 
dû cûlle de Thillard, que Ro­
salie m’en parla avec épouvan­
te, et que moi-même je ne pus 
cacher qu'à demi mes cruelles 
appréhensions. Enfin, la res­
semblance nous apparut telle, 
qu'il nous sembla vraiment 
que l'agent de change fût re­
né en notrcfils. Le phénomène 
eût bouleversé un cerveau 
moins solide que le mien. Trop 
ferme encore pour avoir peur 
je prétendis rester insensible 
au coup qu'il portait à mon af­
fection paternelle, et faire par­
tager mon indifférence à Ro­
salie. Je lui soutins qu'il n'y 
avait là qu'un hasard : j’ajou­
tai qu'il n’était rien de plus 
changeant que le visage des 
enfants, et que, probablement 
cette ressemblance s'effacerait 
avec l’âge ; finalement, qu’au 
pis aller, il nous serait tou­
jours facile de tenir cette en­
fant à l’écart. J’échouai com­
plètement, Eile s’obstina à 
voir dans l’identité des deux 
figures un fait providentiel, J b 
le germe d’un châtiment cllro- J 
y able qui tôt ou tard devait 
nous écraser, et, sotra l’empire 
de cette conviction, son repos 
fut pour toujours détruit.

“D’autre part, sans parler 
de l'enfant, quelle était notre 
vie ? Vous avez pu vous-même 
en observer le trouble perma­
nent, les agitations, les secous­
ses chaque jour plus violentes. 
Quand toute trace de mon Chi­
rac avait disparu, quand jo 
u'avais plus rien à craindre 
absolument des hommes,quand 
l’opinion sur moi était deve­
nue unanimement favorable, 
au Heu d'une assurance fon­
dée en raison, je sentais croî­
tre mes inquiétudes, mes an* 
goisses, mes terreurs. Je m’in­
quiétais moi-même avec les 
tables les plus absurdes ; dans 
le geste, la voix, le regard du 
premier venu, je voyais une 
allusion à motjjjrime. Les al­
lusions à ino

mille voix. J’arrive en vue (!«.
l'échafaud. J’en gravis les J *

l

•;ait d'horreur. Je faillis vingt 
fois l'étouffer. Outre cela, Ro­
salie, qui t o sentait mourir,qui 
croyait la vie future, aux 
châtiments, uspirait à se ré­
concilier avec Dieu. Je la tail­
lais, je l’insultais,je menaçais 
•le la battre, j’entrais dans des 
fureurs à lhissiner. Mlle mou­
rut à temps pour tuç pvéser^ 
ver d’un deuxième crime. 
Quelle agonie ! Elle ne sor­
tira jamais dénia mémoire.

“Depuis, je n’ai pas vécu. 
Je m’étais llatté de n’avoir 
plus de conscience, de ne ja­
mais connaître le remords, et 
cat te conscience, cos remords 
grandissent à mes côtés, en 
chair et en os, sous la tonne 
de mon enfant. Cet enfant, 
dont, malgré l’imbécilité, je 
consens à être le gardien ot. 
l'esclave, ne cesse de nie tor­
turer par son nir, ses regards 
étranges, parla lutine instincti­
ve qu’il me porte. N'importe 
où que j’aille, il me suit pas à 
pas, il marche ou s'assoit dans 
mon ombre. La nuit, après 
une journée de fatigue, je le 
sens à mes côtés, et son con­
tact suffit à chasser le sommeil 
de mes yeux ou tout au moins 
à me troubler de cauchemars. 
Je crains que tout â coup la 
raison ne lui vienne, que sa 
langue ne se délie, qu’il ne 
parle et ne m’accuse. L’inquisi-

grès. Je ne me réveille qu > 
jiihto à l’Injure où le Couteau 
glisse outre les rainure.- ; 
quand, toutefois, mon rêve ne 
continue pas, quand je no suis 
pas traîné on présence de < q 
lui (pie j’ai voulu nier, de j 
Di en même, pour y a voit Un 
veux brûlés par la lumioi *, 
pour y plonger dans i’nbi n * d * 
mes iniquités, pour y cire sup­
plicié par le sentiment de ma 
propre infâme. J’étoufl \ la 
sueur m’inonde, l’horreur com­
ble mon âme. Je no sais phu 
combien de fois déjà j’ai subi 
ce supplice.

“J’ai recours à l’opium. Mes 
douleurs en combattent l’ellet. 
et rien n’est plus atroce que 
cette lutte de la souffrance 
contre les fatigues du corps. 
Et il n’y a pas à prétendre 
que je puis pas mourir. Que 
deviendrait mon entant? il 
me possède, je suis sa proie, sa 
bête de somme ; il tient terme 
dans sa main les rênes du 
mors que j’ai à la bouche, et, 
par instants, il tire à me faire 
hurler. En d’autres termes,
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il me rive à la vie, il cloue

parie cl ne m accuse, u uiqillSl 
lion, dans son gûnio des tortu­
res. Dante lui-même, dans sa 
suppliciomanie, n’ont jamais 
rien imaginé de si épouvanta­
ble. J’en deviens mononmne.

e me surprends dessinant à 
la plume la chambre où je 
commis mon crime; j’écris au 
bas cette légende ; JJuns cette 
chambref f empoisonnai l'agent 
Thillard*Ducomct, et je signe. 
C'est ainsi quo dans mes heu­
res de lièvre, j’ai détaillé sur 
mon journal à peu près mot 
pour mot tout ce que je vous 
ai raconté.

“Ce n’est pas tout. J’ai ré­
ussi à me soustraire au suppli­
ce dont les hommes châtient 
le meurtrier, et voilà que ce

mes membres sur cotte terre, 
pour que le remords puisse à 
l’aise dévorer et redévorer 
mon cœur, mes entrailles.

••Ce n’e.st rien encore. Au 
lieu de dormir, souvent je me 
lève ; comme un fantôme, 
j'erre à travers lûs rues, je 
vais m’asseoir dans quelque 
endroit écarté. Les millions 
d’étoiles qui émergent dans 
l’espace me semblent autant 
d’yeux fixer sur moi, 
et je courbé liontouse- 
sement la tête : le front dans 
les mains, en dépit de luoi-mc- 
me je me recueille, je plonge 
dans le passé, je reconstruis la 
chaîne de mes idées et de mes 
actions. A ces ressouvenir* 
so mêlent, comme autant de 
voix qui m’accusent, me mau­
dissent, les bruissement* des 
arbres et des herbes, les hur­
lements lugubres (les chiens. 
Ces bruits s’onffc-nt graduelle­
ment cl prennent, les propor­
tions d'une tempête. Glacé 
do terreur, je me dresse ; un 
cercle de spectres hideux dan­
sent autour de moi, remplis­
sent mon oreille de cris sauva­
ge», déchirent ma chair de

\.% «od'HA * ti«lml août loi nom» et 
rti.noiM <lo Cin UorliMnd «% CU, f«i- 
*iüt filîur*** \ ITàlo-Vorio, coinmi 
insirclmmU, manu facturiers d'inutru* 
tiuMiti grieoles, fourniture* do moii- 
um«, «•lu., a ûtô dirfaouto pu* lu 
lio fou Sieur J.-IUo Ktymond. Los 
difairoii florout con*innées p*r Chs Goo.* 
BoitrAn l seul, ot K qui tous les oomp- 
tes passés dun devront être payés sms 
•iélni, ayant h régler lus affaire* de ls 
succession.

Isîe-Vorta, 2.5 Mai 91.—2oii
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lArmr.l, Kiis A Cio, de Québec, sora 
i Chicoutimi sous peu, avec l’soaor* 
dour do 1* maison. Ce* messieurs e*- 
pèront (pie Ton voudra bien leur oon- 
üor les r/i|Hirations d'iuMtruinonts d# 
musique, lesquelle* réparations seront 
faites à b responsabilité de ls maison 
Barnard, Kils A Oie.
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et j’entends une voix qui mur*(dois endurer oe aupplica jus- 
mure ù mon oreille : “A"-.ih- qu’à l’heure où l’hallucination

par le remords ot qu’il s’étuit) uniquement d’une halluciua- eions m'ont

sin !” Je suis mené devant 
des robeB rougee ; une pâle fi­
gure se dresse devant moi et 
s’écrio : “Le voilà !” C’est mou 
fils. Jo nie. Mon dessin et mes

_ propres mémoires me sont re-
ÜT. Les ullu- présentés avec une signature.

ceesamentl Vous io voyez, h» o^aUtô »o

m’abandonne, de guerre lasse 
«an» doute.
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L’EXPOSITION PROVINCIALE

CHICOUTIMI,9 AOUT 1894
A HUIT PAGES

w
Lt présent numéro de notre jour­

nal ost le dernier do l'unnéo courante, 
Nous commencerons la semaine 

prochaine! avec le premier numéro do 
la huitième année, à publier huit pa­
ges, L’encouragement dont lo public 
nous a fatorlsé depuis quelque^ an­
nées noua permet de fairo cctto amé­
lioration et noua ou sommes heureux. 

Le matériel de notro imprimorio se­
ra presquo doublé par los récents 
achats que nous avons faits à Québec, 
dans des circonstances exceptionnelle­
ment avantageuses. '

LE MERITE AGRICOLE

Noua Accusons réception de la liste 
des Prix pour l'Exposition provincia­
le qui aura lieu k Québec on septem­
bre prochain. Nous avons aussi los 
renseignements nécessaires pour les 
prix do passage ol do transport par les 
chars et nous nous om* rossons d'en 
donner connaissance à uos lecteurs.

Lo public sera transporté à Québec 
à raison do §3,00, aller et rotour, eos 
conde classe et do $1,00 en première 
classe.

Un tarif spécial a été établi pour les 
exjvosauls. Ceux-ci seront transportés 
à raison do §1,50 on seconde classe et 
de $2.50 en première. C'est la un 
taux tout a fait satisfaisant ot nous 
constatons avec plaisir que la comp.i*

8 
c * 
d

LE PROGRES DU SAGUËNAY*• ■J.1?! u -s;».... s+i- *.*•«.• s . \j •
puissions

gnie fait tout en son pouvoir pour 
il. Ceo» Buchanan et M. Eugène^ pormettro aux cultivateurs de notre

région de visiter l'Exposition.Cnpgraiu,le6 juges du Mérite agricole 
Provincial, visiteront dans une dizai­
ne do jours los fermes des concurrents 
de notre région.

L'au dornior, lo Concours pour les 
terres les mieux tenues des comtés de 
Chicoutimi et du Lac St-Joan a révé­
lé qu'ici comme ailleurs, mioux qu’en 
bien dca endroits mémo, on sait culti­
ver bien et surtout avec do réels béni- 
ficea. Nous sommes convaincue quo le 
Concours du mérite agricole nous fora 
honneur. Nous ne pouvons préten­
dre assurément être aussi avancés quo 
les plus vieilles patoiseesdu district do 
Québec mais co sera déjà beaucoup 
pour nue cultivateurs quo d’avoir 
un nombre do points nécessaires pour 
être diplômés.'

Lob concluront» peuvent donc at­
tendre) ces visiteurs en touto confiance. 
Noua n’avons aucune recommandation 
à leur faire, car nous les connaissons 
aérez et nous nppiéciona arsez leur 
exploitation pour savoir quo partout 
les juges trouveront lo bon ordro et lo 
véiitablo syatèmo de vulture pratica- 
blo ici.

Nous serons probablement, au pro­
chain numéro, ou état do donner la 
date précise do l'arrivéo de MM. Bu- 
clianan et Ca*grain.

VISITES IMPORTANTES

L’iion. M. Chapleau, lieutenant 
gouverneur de la province do Québec, 
eut arrivé à Loberval mardi soir, dans 
le but do présider à l'inauguration of** 
ficielîo du vapeur ‘‘Lo Colon.” Il est 
accompagné par l’hon. M. Ouimet, 
ministre des travaux publics à Ottawa 
et scs deux üls,l’hon.M.Nantol,ministre 
des travaux Publics à Québec, M.Lo* 
blanc, orateur do l’Asscmbléo Légis­
lative, MM. Arthur Danseroau, Guil 
b&ult, ancien député, S. Los ago, d ej> 
ministre des travaux publics à Québec, 
l’hon. Job. Loyal, exMicutenant-gou- 
vt*incur des Tcrrituiics du Nord*» 
Ouest, M. La Lacoste, ingénieur on 
cluf du département des Travaux J’u 

Mies, le colonel King, beau-pèro du 
lieutenant gouvornour, Khorbrooko, 
lo Dr Ephroin Chapleau, Ottawa, M. 
C.-T. Viau, Montréal, M. Richard 
White, do la Gazette, do Montréal,M. 
J.-G. Scott, sociétaire du chemin do 
for Québec et Lac St-J eau ; M# Duio- 
chev, Bocrétairo do l'hon. M, Ouimet, 
M. Ls-lt. Taché, Montréal.

Ils ont été rencontrés à Uoborval par 
les principaux citoyens do la localité, 

^ aiM. Jûp. Girard Aï. 1>. P», M.L.-C*- 
-^gcllcy, M. P., M. Honoré Petit, M­

M. P.-H.Boily, M. J.*C.Blais 
M. F .OC. Gitsfcclin, M. Gusy,
etc. Hier, uue trentaine d'ex­
cursionniste» do Chicoutimi sont allés 
passer quolquos heures à Loberval 
pour roconlrei les distingués visiteurs. 

Sa Grandeur Mgr Labrocque, M. 
lo Grand Vicalro Belley, lo Ilov. H# 
Lavoie,l'hon. juge Gagué, M. J.-E.-A. 
Dubuc, étalent autsi sur le traiu.

Il y a eu liier roir à hait heur; s pré­
sentation d'un© adrosso à sou llon- 
T**Ur lo Lioutouant-Gouvoriiour ot ré- 

por colui-ci, puis discours par 
les honotablQs MM. Ouimot et N an** 
toi. La bénéditAîon du##Colon” s été 
fa U© par 1° Eév. M. Lizotte.

Aujourd'hui, il y a *xcur«ion à 
Mistassini. Malheureusement, Yar sui- 
to d'accidents aux vapeur Ptribo*.** 
ot Undinc une cinquantaine de person­
ne, tout au plus, pouront faire le 
voyage.

Lcr distingués visîleurs prendront 
un train spécial demain après diner, «à 
Itoherval, pour ai river à Chicoutimi 
vers trois ou quatre heures p. ni.

M. le maire Tessier ot les mombros 
du Conseil do Ville s'occupent d'or­
ganiser uno réception digne des dis 
tiugués visiteurs, qui nVmbarquoront 
sur 1© Carolina sanudi mutin.

•I- qU i U *l plllssious l.ous
chus»’, on a entré 

■ ;«i nu classa lox Yorkshires 
les Ci tester White et autre* races pu- 
l'Art. Jl y a uno différence énorme ou­
tre. les Yorkshires et loi Chester 117/1- 
tc. L’animal Yotkshiro no fait rien 
eu vue «te l'engrais la première nnnéo 
ot il sera infailliblement battu par le 
Chester. Ini/tilc donc d’exposer do 
jeunes Yoikshires. D’un autre côté lo 
Yorkshire est uue grande race ot à uu 
an, doux ans et plus est grandement 
supéiicur nu Chester. It sera donc 
inutile d'exposer ceux-ci, s’ils ont uu 
an ou plus.

Nous nom expliquons difficilement 
commout l’on n pu faire ces oublis et 
cos orreurs ; nous les signalons oxpc- 
rant qu’il est encore temps de remé­
dier a plusieurs de ccs lacunes.

Nous tenons surtout à une clag-

ouiifli lorer que, s’il est «eu* à table 
pour le moment, il nVat pas s;*il à 
ivoir do i'appétit ; que d’.utto* le rs- 
gudent, qui n* préparent à lui unl«" 
ver de la bouche les plus gros mon­
ceaux.

AUX ETATS UNIS

D'après le dernier rcconsemeut, la 
dotto hypotliécairo aux Etats-Unis» 
monte à §6,000,000,000 sans inclure 
les obligation* consolidées «les corpo­
ration* publiques, comme los compa­
gnies do chemin de for, etc.

S'il était tenu compte do et s der­
nières, le chifPc serait porté à §11,-

JOiiiproiiietten'. iiiémédiabloiuont. | saison K plus chaude do l’année et) ME'ltA.C/'Cil'j \ f,À\
Le Japon, eu tout cas, fera bien de dins los trois quarts des maisons il KABlVTTfrNi

l'arm i lus pèlerins d'Ontario ,,uj 
étaient a Str—Anco d ) Beaupré, é‘*ut 
une jeune filin qui .mu (fruit d’un r’,,'. 
niiti-mo an point qu\*Üo ne p0u.'. 

maïubnr sms i\>;i*ULCo do qûMj.
qu’au. MdoMfliy Thompson, ui:ialv, 
nomme la jeune personne, <« t 
Kingston, Ont Elle était ’venuo ! 
compagnie de sa more ♦ » elle a\w\i *! 
quasi-certitude q e la bonne StV. \,J'1 
ne la guérirait. Kilo a ntsisté T 
grind’messo ot n prie avec umw‘ 
gi .mie foi, quo Ste-Anno n’a i u .v. ‘ 
sourde i\ l’intero ssion do la l;1A| ; 
Après D ni'fSie, sa mère la eoudui \ • 
à la bal lut re aîin do lui pormott:.. 
baiéer les saintes reliques. Oh mir . 
de !» s lèvres n’avaient pas p!- - 
touché lo reliquaire qu’un cri d,. ; 
s*cchaj)pa de sa poitrine et h 
jeune lilio se tourna vers |ft ll0, 
se mit à marcher seule.

I ne tj.ilo do pèlerins lui* n

d’y a pas uno cuisino couyriïwble. 
Lien pourinut ii’est plus -impie que 
do construira h bon marché une petite 
bâtisse attenant à la maison qui sort 
do cuisino pondant l’été et qui peut 
servir pondant l’nivor de boutique Sec, 
Une petite bûtisao de cotte nature 
pout etro faite pour quelques piaatrnr, 
do la planche, du papier a construire 
c’est tout co qu’il faut.

Ces lemarques du tfMichigan Far­
mer’' peuvent utre appliquées avec vé«- 
té à beaucouji do nos maisons cana­
diennes. .Saut doute dans los parois­
ses los plusavaucéia les maisons sont 
bien p.mjvuû* de cuisines «t’ôté. Mais, 
d uns une foule d’ondroilB, ou trouve 
au milieu de la maison un poêle qui

Elle fuit plus encore pour lo trans­
port des objets à oxposer. Tout* les 
produits agricole?, céréales, légumes, 
fruits, fromages, beurres etc, seront 
transportés gratuitement. Les ani­
maux seront transportés pour U moi­
tié du plus bas tarif.

La littu des prix, telle que publiée, 
ne pout cependant donner entière sa­
tisfaction au public et nous attirons 
l'attention du Comité do l’exposition 
sur quelques modifications importan­
tes à faire. Il y aurait beaucoup h 
diro si nous allions disloquer touto la 
liste des prix mais notre but n’est pas 
do faire tort h la compagnie d'expo­
sition. Nous aimons simplement à 
faire remarquer quelles seront le,* 
modifications indispensables à faire, et 
sans ces modifications , nous croyons 
peu avantageux pour notre région 
d'exposer.

Esr ko i: C u i: \ a lin i:
En premier lieu nous constatons 

quo l’on a oublié ou négligé do faire 
une classe spéciale pour le cheval an­
glo-normand, qui est évidemment lo 
cheval le plus recommandable dans la 
province de Québec. No< clisvaux 
normands méritaient une closso spé-

000,000,000, soit plu» qu’un eixièmo
de lu richesse totale du p »ys ot trois | sert pour l'été et pour l’hiver, et au- 
dixiùnœs do la valeur de ses inim*^- j pies duquel la malheureuse femme e.-t 

so spéciale pour les Normands, à uno f blés imposables. Ia «Lite immobiiiè- obligée do se tenir pour préparer les 
classe pour lo bétail .Torsoy-Caua lien, i« roprésento un onzième do la lichw-
à quatre prix par section pour los ani­
maux cann lions ot à la division des dif. 
férontos races porcines pures,Yorkshire 
et Chester White surtout.

Nous espérons quo notro demande 
sera approuvée par nos confrères, pu* 
l'Evènement surtout qui a reproduit 
nos remarques la semaine dernière. 
Nos députés peuvent aussi faire beau­
coup ou co sens.

LA CHINE ET LE JAPON

La guerre qui vient do so déclarer 
entre cos doux pays a pour objet la
suzeraineté «le la Corée quo so dispu­
tent le Japon et la Chino.

La Corée est un petit pays d’envi­
ron 10,000,000 d’habitants, qui tou­
che du côté sud ù la Chine, du cuté 
nord h la Sibérie, partie de l'empiro 
russe, et fait face au Japon, dont il 
n'ofct séparé du c6t6 ouest que pu* un 
détroit. L’étendue torritorialo de la 
Corée no dépasse pas 200,000 milles 
»n Huperticio, mais la contrée est îi- 
eho on minorais très fertiles, ut peut 
olfrir, lo long de la côte, d’excellents

so publique dc3 Etats-Unis.
Durant la deruièro décade il y a ou 

uno tendance marqtféu à l’augmonta- 
çiuii dca hypothèques immobilière*. 
Dans trente-trois 1 «ta ts, la dette a 
augmenté trois fuis plus que la riches­
se et six fois plus quo la population.

La propriété immobilière dans la 
République américaine, n'a donc pins 
celte liberté do transmission qui faci­
lite les morcellements ot lo* petits 
établissements. Le domaine agraire 
cA concentré entre quelques main» et 
o'est uno des causes les plus remar­
quables do l’abandon do l’agriculture 
pour lo travail des fabriques, chez nos 
voisins.

Et la conséquence est l’aggloméra­
tion de la population dans los contre» 
ouvriors. Arrivent les chômages, sui­
vent les grèves. Voilà un des côtés 
do la diiliculté économique et sociale 
quo les Américains ont à surmonter.

moins do cette guurisou miraculé i 
^ et, plusieurs fidèles joignirent ici:-

ali meut » de la famille durant des heu - .larme* du joie.- - * * »n i
ros et des heu rés.

Lo bois n'est pas raya .'Ms ce pltys, 
et. une pf-t-ico allonge, que l’iiommo 
îo" moins habile peu faire lui-n.ôme*, 
apporterait lo comfort à la famille 
durant les jours do la chaule saison. 
Ajoutons que ) en n’ost pius domma­
geable à la saut que. des maisons ain­
si sure nauft des.

KKK eptios

,riM colles de Mlle
l hompson, en remerciant la grau lo 
sainte pour cette nouvelle pieUv. q » 
?oti immense bouté. Mlle Thorn - 
avait déjà été à l’hôpital de Ivin \i 
mais les mielleure médecins l’avaion* 
ftbondonnée comme étant, un* mal.** t.« 
condamnée par lu scieiie *.

L’heureuse jouue lilio était de • . 
sr.ge ou ville hier nnnV; j.>. p; 
i'eat mise on loiito pour lxin" ..j:> 
hior soir. Elle a fait 1 » traj*o'. io .v. - 
Anne àQuéboc sans a moindre f-;b f 
guo ; elle s'est mémo rendue & pi. t. 
visiter la terra-so.

ports pout le commoice. Placé entio 
oïalo quo l’on uo leur n pas donnée, \ puissants voisin., nous pourrions 
noua no savons trop pourquoi. Noua j d*ro qnalre, v • -uo l’Angleterro a des 
croyons xnômo quo l’on aurait du ou! intérêt*: c.'*n..at.c.a \ de premier or- 
faire doux classes, lo gros et lo petit u s,-u\ vgauier do ce côte, cost uu
Normand.

Nous regrettons aussi quo l’on ait 
fait disparaître la classe “Chevaux 
pour usage général.” Dana notro pro­
vince, il y a des chevaux do mérito 
n’apnartonant a aucune race distincte 
ot dont les plus beaux spécimen* au­
raient pu trouver leur place avanta­
ge usomeut dans la clasie eu question. 
Eu 18S7, il y eut un cheval de notre 
région primé dans catto classe.

Ei r fcc b boy inl

Nous remarquons que la classo 
Ayrshire a été jugée digue de quatre 
prix pour chaque section, s’élevant en 
tout à §.307. On sait quo le nombro 
d’élovcurH qyrshires ont ndativciueut 
pou considérable dans hr province et 
spécialement dans lo district do Qué- 
ut cee $3 07orout gagnées par un p - 
lit noiubro d’exposants.

Pour la raco Canadienne, on a été 
moins prodiguo. On n’accorde en effet 
quo 3 prix par pection formant en tout 
§204. Le uoinbro d’animaux canadiens 
enregistrés ost très considér «ble dans 
la province et spécialement dans lo 
district do Québoc.

Eu donnant quatre prix par aoctiou 
on aurait certainement encouragé 
nés éloveuva de bétail caualion à ex­
poser davsntogo ot cola aurait été une 
forte réolamo on faveur do c.) bétail 
supérieur. On aurait pu faoilomoni îô- 
duire lo uombro do prix pour certaines 
races on très petit nombre dans la pro­
vince, nt appliquer les montants, pour 
nos animaux canadiens.Ainsi,nous n’a­
vons duna la province que pou d’éie- 
vours d'animaux Durhams,quo six é:è- 
vours de Herefords,trois do Polled An­
gus, aucun do Galloways, un seul do 
Devons, trois ou quatro de Gu erne 
soys, doux do Iloîsteins, et toutes ces 
races sont aussi primées que notre ra­
co canadienne.

N o u s lions domainlons enllu, d’ac­
cord avec bien d« s gens que nous 
avons cousuitéf, pourquoi l’on a pas 
;‘it uülM2jft63o pour le bétail Jeisoy- 
Cam>ijon# Lc^ouvmntunent dans ces 
dernières innées, a~ faille ni ont eu ou- 
ragé nos eoolU^a d'agric\t8tqro à croi­
ser uotie bétail canadien avccT» Jor- 
Hey U aujourd’hui ou beinhlo vouloir 
déprécier les produits, q«\i Bout pour*» 
tant supoibo*.

Espbcb PonoiNE
Une regrettablo méprise exis 

to pout los prix accordés h la race
poicinc#

objet du convoitise pour La intéies— 
sés.

Il y a déjà des années que le Japon 
prend tous lus tnoyons poasible pour 
établir uuo sorte du protectorat sur la 
Coréo, à l’instnr do la Chino qui a dû 
ulmndonner ?es droits do surzorainoté 
il y pros do lu ans, afin d’éviter lo 
paiement à la Franco d’uno forte in­
demnité,conséquence du massacre par 
les Coréens tie missionnaires français 

.1 hostilités ont été commencée* 
pu ih Japonais qui ont ouvert lo fou 
sur des transports Chinois chargés de 
troupes que la Chiu o envoyait ou Cow 
n o : Les chinois ne purent opérer 
leur débarquement et pour échapper 
au feu meurtrier, la plupart se sont 
jetés à l’eau et noyé*. Il est à peine 
échappé un ôtru vivant au transport.

La Chine a uno arsnéo de 1,300,000 
hommes mais n’apa» do marine. Le Ja­
pon a une tlbctif de guerre de 200,000 
hommes seulement mais uue force na­
vale importante. Il eat difficile de 
prédire le dénouement avec do tu 1 élé­
ments.

L'empire chinois est menacé intés 
riouiornent et plus dnngorousovueut 
encore peut-être qu'au dehors. Les 
sociétés secrètes profitent des troubles 
actuels pour chercher à détourner la 
dvMaslio Tsrtare et rétablir l’ancien-V
n- dvinstie. Dans les circonstances, »
mm révolution est à craindre ot ai el­
le ftVffoctuo, co sera probablement au 
piulit des ennemie do l’empire Chi­
nois.

Cette quorolle orientale,dit V/Ùr*ar­
ment Borait d'un grand intérêt *i l'on 
no devait y voir figurer que la Chine 
et lo Japon.Lo malheur ost que la Lus 
ni o «d l’Augleterrro prétendent aussi 
Cm mêler ; l’une guignant Port-Liza- 
î lf, qui lomplacerait VTadivostock 
ovto a vaut age, l'autre l’ort-llumilt jti, 
qui compléterait à merveille, nu point 
de vuo militaire, llang-Kong et Shan­
ghaï. Le tsar vient do ilouuor l’ordre 
ti des navires de guerre do l'escadre 
du Pacifique de so rendre daus les 
eaux corconnos. C’est uniquement, 
disent les journaux russes pour proté­
ger, lo cas échéant, les iutéiôts natio­
naux et pour empêcher niïu modifica- 
du stcïiu v nu.

Il y a déjà là-bas des navires an­
glais qui ont reçu Lm mission toute 
pareille, et l’on doit craindra qu’à for­
ce de vouloir snuvo-gardor lo statu 

1 <juo9 les doux rivaux ouropéons no le

il X P O 81 TI O J\'
Lundi soir, r tre nombreuse société 

Chicoutimioun bo réunissait cîicz 
Mme F.-X. G, clin, pour uno récep­
tion à l’occfttfLn do la visito de sa 
nièce, Madam il. Q. Du St Cioorges, 
du Cap S Mité. j

Dire «pie I réception avait lieu 
chez MriiO F.-X. Gceselin, c’est dire | \ï{
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PROVINCIALE

que la gaiété 
régner clic/, le 
la soirée.

Des lantern

plus vivo n a cesse uo 
invités pondant, toute

; chinoises disposées

Sd 35 Kl

!«)

Les terres aux Etats-Unis sont vir- , . ,-, .. y , avec goût et eu grand uoinbro uon^s des laud i n *

18 Û 4
tuollcnient entre les mains 
grabbers '* qui épuisent ainsi une :ioa 
Hourcca le? plus sûres de la fortune 
publique.

A LA BAIE ST-PAUL

liaient un aspect féerique à la “Maison 
Elanclio ” une des belles plus ié>idou* 
cos do Chicoutimi.

Voici la liste dc3 invités :

JL L L jj U

A

Les résidents do la Laie Saint- 
Paul r.ont actuelioment divisés en 
deux camps, b. la nui t o d’uu dillérend
qui cxÎHtoiit depuis quelque temps et yf. P.-II., Mmo lîoily, 1> ;hainp,

Alexander, M. Nil, Mollo Emma, 
Alain, !èr. et Mme L.

L
Jlolley, M. et Mme L.-G., Loily,

MUSIilIKXT.i ülVEILS

Pour li.'-to des prix ot touto informa­
tion, h’. drc»i«îr :ï

R. CAMPBELL,
»Si.«:hktaiiu:,

Compagnie d'Sxposïtîon cle Gunt--
qui a pour causo la docison prise par 
la conseil municipal de construire un 
nouvel aqueduc. La paroisse e*t ali­
mentée d'oaii par un aqueduc privé 
auquel puisent 35 familles et les au­
tres prennent l’eau à la rivière du 
Gouffre qui est toujours suffisam­
ment haute.

Lo conseil municipal a décidé do 
construire un aqueduc général dont 
1» coût s'élèvera à $10,500 et au rè­
glement passé à cette fin exigoait la 
sanction des contribuables et la vota­
tion a eu lieu lundi et mardi dernier. 
Lo règlement a été approuvé par uuo 
majorité do sept voix. Los votants 
«ont au nombre d'environ doux coûta 
ot ceux qui s’opposaient au règlement 
accusent leurs adversaire d’avoir fait 
voter des gens qui n’était pas pro­
priétaires hona fi't

M. J os. Murin, député du comté 
«le Charlevoix, qui est. parti do Qué­
bec ce matin, nous a déclaré que c'set 
l’intontion dos opposants de deman­
der la cassation du lèglemont devaat

M. L.-E., Fossé, M. ot Mine O., M. 
Lhomas, Roily, M. Toiosj bore, Mol­
les Delphine, Elizi et A rebella,LIair, 
M. et Mmo David, Melles Flair ot 
Blair tils Blais M. J.-C. (Otta­
wa,) Blogdon, M. et Mmo (Qué­

bec,) Boivin M. ot Mmo FJzéar, (Ba- 
golvil lo.)
; C

Côté, M. et Mmo Qn« Côte. IM el­
le Côté, (BagotvilL-, Ca.-grain, M.
A., Cloulior, M. Jos, Couture, IMello 
Eulalio, (Québec,) Casgrain, IMolle

1 août ibvi

Bagotville.
D

Dubuc, M. et IM me .t Molle 
Mollo Antoiuuthî, Duchesne, Dr, Du. 
mais, Melle, Hébertviile, i h sjardins 

M. Georgos, Québec.
F

Fournier, Mme J.-IL, Fraser, Melle 
H.

G
Gagné, lion. Juge J.-A. et Mine, 

MM. Fiorro et Albert, Guay, M. et 
àfme F.-A. et Melle «Sophie, M. ot

Æp W
L . • Ù- ' » T *..'S'ïâ mflalS

ÏL' :1e.-J y

Iran

Entre le 1er Mai ot lo 15 Nov 
bro la Compagnie du Clic nia de 
do Quv.bec ot du Lie S'-Jean 
portera i« s marobindiie*’, «!.' <)u* ’• c 
Chicoutimi, et vice vovmi, au uiêm' 
rif qua 1 ; C’on;;) igni > «lu Li«*h îli .' . 
Alex. Hardy J.-G. S c 1,

Age:«i Gon. F, & I ‘. Soc. ot <: i

Son Excellence le lieutonaut-gouve»- Mme J.-D., Gsguon, M. ot Mme Jos, 
nour. i Gosselin, M. et. Mmo F.-X,, Godin,

On doit commencer sous pou la 
construction du nouvel aqueduc. 
L'eau viendra de la rivière à une qua­
rantaine d'arpents «lu village uii elle 
doseen Ira nu moyen de tuyaux «le *îx 
pouces de diamètre.

On lait prouve de beaucoup d’ini­
tiative à li B do St Fuil et ii est re- 
grottahh» que les offerts dos citoyens, 
les plus zélés «oient entravés par 
uno telle opposition.

K0S FEMMES

rnUNüKS’EX BOIS

Le “ Michigan Fariner ” publiait 
dans son dernier numéro sous co ti­
tre “ y03 Fetnmes,” un écrit pl« in 
do raison et do bon sons.

Nous avons, dit-il, amélioré ros 
inbloi, nos instruments d’H/opieU'turo. 
Nous avons donné ù notre bétail tout 
le oonfoit quo la science peut preon- 
r««r. Nous sommes munis dos outil* 1 .** 
plus porfwdüoun«;s.

Qu'avons-nous fait pour donner à 
nos fouîmes l’aisance et le confoit daus 
nos inaisone î Nos cuisines ontr’autros 
sont-ollos ce qu’elles devmient être t 
Los fommoi «ont obligés d’y passer

M, et Mme W. et Molle An toi net to.
H

Houlieton, Mella, (Trois-Livièros.^
L

LaCoinbe, Mme t .-A.-C., 'Jolies 
Evangoüno et Vutoinctt », Lachancc, 
M. ot Mme lu». Melle Louise, Le­
mieux, M. ot Mme • Edouard, M. et 
Mmo llectur.

M
Murin, M. ec Mme J.-I. Mayrautl, 

5[, «*t Mme D- (ILagotvillo,) Martin, 
M. Henri.

N
Noil, Mollo <• >uéb*c)

r

j) l h . . !i
ACriFTE /.

LES PLUMES
WA,POÜK, «’ic

200 Variétées do 15 cts a S 1.00 la 
boîte da 1-N plumes.

LA MEILLEURE ENCRE
( î. Toiray Maimin 

LE XI Xe S i E G L E
D’un tiès beau noir inaltéral’o 

ot Bpc« ial pour comptabilité.
‘ LA SYUIlîKKE

Violotto noir * communicative "don­
nant de -l à 5 belle-: copie-».

ILVêl} UNE
Blcu-noiro fixo d’une j olio nuance 

blouo, intense en écrivant, tourne ra­
pidement au noir p.rfn t,

AiniIMSTBATÏVE
Yiolotto-noiro spécialo pour ’o com­

merce.
CRAYONS NOriTSCH

Crayons mine do plomb pour ocii™ 
plua de cinq-cents modèles divers, 

| t alu i pi'-s avec soins, pour classos, des-
l’olletior, iM. et AlmeJo»., Petit, j siu» b:l:oa"x clc’

, M,ii. (sto.w.0. : LA CIR DE PAPIEIl ROLLAND
R

Livoriu, M. ot Mme Ad., Loy, 1U. 
ot Mmo Eugène.

S
St-Goorgcs, Mmo II.^Q. de, Savard, 

M. ot Mmo Edouard.
T

Tessier M, et Mm* D. Mellos Emi­
lie, Alico et Flora, Tremblay M. Mé** 
rou ot Mello E., VL et Mmo Wm, 
Talbot, M. ot Mme Pitre, Mollo Mario- 
Blsr.che.

W
plusieurs heures par jour durant Ja» Wood, M. Tom.(Tovouto).

(1er PRIX A L’EXPOSITION DE
CHICAGO

Soûles usines n*i Canada fabri­
quant les beaux papiers toiles.

Papiers a écrire dans toutes les quo­
tités et formats.
PAPIER MINUTES, LETTRES 
3ILLETS, CAHIERS ECRITURES

F.n vente chez tins I03 libraires et 
les principaux insrclnnd1.

J.-B. Holland, & FilsJ
Agen U vj i>v b Gau ad'»,

G à 14 Rue St*Vincent. McntrdnL 
Succursale a (Juébccf : Bâtis*o Lc-v naud; Rue St-Paul.
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VOYAGEURS

Un n’a aucune idée du nombre de 
voyageur* qui visitent notre région

diphtihit» Au.
t
u.« T

depuis quolquce semaine®. Los trains
et 1 os Latonux coût toujours bondés do 
voyageur-.

ALndl soir, h Roborval, les trois 
cents chr»mbrcE do l’hèlol étaient 4..«cu- 
pécs et la sallo h diner s'est rem j die 
trois ou quatre fois. Jl a fallu deux 
chars palais pour descendre h Chicou­
timi b s voyngeuradeniroux d • t u : !;dn 
lo bateau le londcmain et un boa noir-t cTvnl, un !.!«. 
hro n’ont f»û trouver pîaeo sur le train.

ilier toir, il a fallu encore les deux 
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qu'ello a fail-.
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I it.» lettio doit ôlro adrosaéo \ »St
Alexis.

ANDRE GAGNON,
Cam » du lac Ha I Hn

5 j ul. I 9 I—?ii m.

Cartes d’Affaires
A V* K ! ATS

JOÜ. PELLETIER
VVm ’ \ 1. Lurcau : Dans lo bas

(!•• la maison do M. O nés. TTrom-
, «•<n*loimii*r, rue Racino, (Jliicou-

i » ui«
LS *out 93

u .M. WILLIAM.
run m* a u-.om plus d’inquétudcSi tou­
tes le f? précautions voulues j»\ 
élé priées pour éviter contagion.

m
si‘nation sur lu bord lac oiït u ii'

“v‘,ni|d s mcillouns du canton prrr ea po i- !

XAIft*MA*€K

A »v3t Alexis, lo 23 juillet dernier,
*j rêpoueo de M. Léonce Gauthier, mur- j nier/ modoince, rîtaé dans la paroi

\ lion et ea qualité. On accordera 
j loii.T»! tonnes do paiomeut.

2o Iyar ecUo «le dissolution do so­
ciété ; à vomi io.: Un moulin a soie 

r^anip-6 avec tous Ic-a perfectionné'-

.• .

Ne do Roborval, comprenant grande
HMUiüuwmmp——1 SCI*1 C . I lignof, * 10 a
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\ l'Iionncnr iriulurmilr ly public r(u’il a iusliillc sun alu lier
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CHEZ
VI. NAPO L K 01ST MO LIST,

.Ml nice lie l’IIOTEL MARTIN et qu’il CHt prGt h >''<•' >t«1' 
tou.s L*a travailX4jui lui fieront coalisa.

Seul <<</('ut flou i* les jours eu, or sans soudure

BELLEY & RIVARD
L*G. Li i.lky, L. f.. IL ot Ar. P;
A dj. Riv.viu), L. L. IL 

A VOGA'L'S. Huroau : Ruo Raci­
/V n,J> G’iiicoutimi, HuivontJ tou- 
pm» lo tormo l’Iléhortvillo.

I r) stîjit. 92

L. ALAIN, L. L. B. *

AVOCAT, liuro/u : en face du 
15uroau ilo Pinto, Ruo Racine,

Chicoutimi.
1 janv. 93.

MD E OIN

— ih i :i t’ 7iXI,
maci.ino .\faii ? le.s îii ntoibOfl, nricnme

Kit .l.'c, lé, îuarili, M’-.gt .!o 7 n . . - i .‘-oter, erolwuvotH "t lair« tout-*
r.l i jours, Adélard, enfant do M. 
Henry Luimicetlo, cultiva tour.

>2 a a ^ t s a v s-: a i>&i 6*;
EXCURSION

Uno cir.qnr.ntafuo d'oxcureioüiHles I _ _
de Quebec, luiH .clucllqinent m | I n- maison à deux

voyage du Snguonay, a*rô- neuve, d'uno tris bollo api»a*
n n ♦ * * Vi • ftn* i 4 , • X Cî 4 4 .. . î . . .

Cfl. è es do moulur -, mouliu à bar 
dounx, dernier modèle, turbine nLir- 
ib (.’.rant” d'tiQO force «Î4* OU oluv.vix, 

inrbio ilo cunu/Mj et poulies e n ac. r 
tout - iu ac hi lu*» n uv» et do pnmhV 
io cp.alito.

Baron nn Hun.

2! Mui 91

1 PP
w

L.-E. BEAUCHAMP
ÉDECIN. Consultations do 9

______ bis a. m. ^ 4 lira p. m. Ruo Ra-
oin*o, Chicoutimi.
IS août 92:

tant Chicoutimi, h >'t.A!pIu.iibo, | jy^ronco, eitu^o <i .ns le c atf .Je
: viilf-, « ut la rue IDcino, eur un

beaux omplaccmcnls de Chicou-j
% r iHnm iTadoueaac, Cacou na,

. '
• >ndations on pierro. ioriir 

; [iode do commerce cil d’hüt'd. 1 utL’-fc
A vend:o ou à louer. Lo propri<*-J 

J taire accepte.*! ait mémo de» propos i*
[ tio ri conv nables d'échange.

Excellents occasion et condition»

\\ flPflTAi) \ * \ 11 n M V • ROBSHVAL, LAG ST-JjE AU
:!l liJ!iyVfc«,-chr.m* de Boiede

r.

rouack do Québec étaicn4 1c« cr/ani­
. leurs do l'Excursion.

ET M A S U K A < T U 11 f F* US DK

A 6T ALPHONSE
M. L.-G. l'olley, ‘3^1.•’JP'*j a adressé î faciles.

la parole .Y St Alj hor.sé, diinnucho j îSV.dr«c?or à M. Thiburcc Bergeron/j fa nrix
S îîuirf# 10 Août O t ChicOuliu» ! /i • é ,

3 41/
ES MARCHANDISES NOÜ

VELUS
tel que

T \Y KKD6
CA STI Al 1RES, .. ,r ttr-XT . n i |>r *fp vFLANKLIiKTT!-:H,fli.;.ol': j M U IJ LIN A FAKINE. MOUUN A nAUF.fA, ......... ,n

prix t vem.Mit ,V () I ' LI .V A CA I .M ACII IN I. A VCMfLlAi f-.l AJ «■ j‘ * •

.

ADELARD RIVERIN
YjliriEClN. lluroiu : cher MM.

lijily & Cluvoau, Kao Uaoino, 
Chicoutimi.

20 avril 1893.
... ■ j, m.

flHARllON.»
Jft*

•OHI 3W. t'ilANSIK, niHlMJUlîH, 4'A»KKS^'

-g'i, a-;s, >4 »i k: tum vv.H

apres la messe.

SOCIETE BIEN Vr LL A III E DE 5T KOCH HVTUALÏION OK^ALVD^
M. Niucïmo Cùté, agent i!ontrd de.

la Socié'-i - . .. . L - i < o jrc entrer eh* z »n cuiô ou tout uu4rej peuvent avoir bodoill, Uîlfi (JUC
Québec ut.:.. : . t,-. -,: (.«!)•. m.fti on rom gouvernât.. ; [vluchouges raténux, moisson-

or l’orgâühatien deas. aotro noa reconnuandutlocB Kidre«or . monlin» à battre, cri-
?uno sootiou c!* c *!* société di :• * ! ‘* 11 ui î/, ^ , ‘.ii, l4pm

Une puMJûuo d'un certain figo dé

! iréduitfi «

II Tur.i en outre colume par 
le pafiîé tou fi le^ in»trutnonts 
arntoircH dont Ie« cultivateurs

MAGASIN T3.KNKRAL
A ;ol:IIM ^U.T DANS TOUTES LESIJLVKS

ECHANGE D3 T?Æ COMMERCIAUX contra PRODUITS AGRICOLES

net 
d’uno 
cour^ mutuels.

Nous espérons quo la mi-sion tie M 
COtû b t. -wUIuauéü i '-* .iUetc^

Ma.icmr; pflo z. de A. blés ccmpo paille, etc.

Bura^u du I'roviéô
Chicoutimi

•^agueuaay|
iu.

îuciyn

Uedov l.oiui

AGENTS^X HlJ&tb J.-B. I^pointo, A St-Gédéon : I*idoro Couti.ro
.... • norW* birnlôt A Chicoutimi et outre» localité

i., refera icatir.—CorretpoU'lane* «oltieUée

ARTHUR DU TREMBUAV ôc

C
LOUIS r^UCHABD >

UlARRON, ChiMlutimL Spécta 
lit/i : VoiturcH do totttos. sortes.

PIERRE BOUCHARD

t1]IARR0N, Ruo Sto-Anno, Obi 
J coutiini. Voituroa tie toutes os 
p^ces 4*t à b ion bon marché. Condf 

tionfl avantageuses.

MEDECIN VETERINAIRE

Ml
T.-ri- D TJ O K BIT B

kdkcin vetéiunaiiie.
Gradué 6« médaillé h l'Ecole v<5- 

térinoiro do Québec
Traitera toutes lo» maladies do* ani­

maux. domcatiquca et leu opérations 
duim la science vétoriuairo Bureau 
0hex M. Thomas L&uaarro, RuoRaciso 
Chicoutimi;

*.41
M. :f<£4». i î.bfcigrSS iA tkt:,• v-

‘t



.E PBOOBBS PVjgAOTONKA'S

LISME Patisserie
ÜNE JEUNE FIIXÊ SB ^OMÈNE 

SUR UN TOIT 'fr'M.
—-ü. ■.■r., . . ■*• r • • •

.A 75 2>ie<fo au-dcMns de Ta nie

Toute la rue Sou8*le>Fort a 
été mise en émoi, samedi «rir, 
par des cris de mort que /pou* 
sait une jeune fille. En moins

A Meilleur Marché
Not* parlons d'une graisse à 

frire qtii ne peut pas donner 
d'indigestion. Ceux nul con­
naissent les moindres élément» 
de 1a cuisine, (Marion llarland 
parmi beaucoup d'autres/) sa 
•ervent de

11. M. fill A y & Cl Ren santé et en argent : en santé, 
parce que* leur pain fera mieux 
cuit, en nrgeut parce qu’ila ver­
ront diminuer les notes de leur 
épicier; car, hi CoTTOUWH ne 
coûte pas plus cher cjuc le sain­
doux et fait deux fois autant 
d'usage,—de sorte qu'elle coûto 
moitié moins.

fraa X>y»pepslquea la Mangent area 
Plaisir!

fce» Médecin» 1» Recommandent!
1res Chef» en Pont J/élogc !
1m Cuisiniers la Prûnent I 
iMVéoiRéres Pnccnelllenl aveo Joint 
Varna tes spiders on Vendent!

Préparé* seulement par

N. K. Fairbanl: et Cic.
l'fcues Wellington et Anna,

MONTUUAU.

MM EN SE

EN ! !

achats de bonbonsPour vos
t du JourgAtoftUX il o N obi

do l’Au

ANTOINE IIAMEI
CONFISEUR,

Bue Ra ci ne
-K» MAINN —

Cadeaux do Nnolot du Jour de l'An
tels quo

BONBONNiKKKS,
CORNETS,

JOUETS, ote
<TouUQlEliiS DOUCES

déliant touto compétition. 
ANTOINE HAMEL.

Noua tenons h reconnaîtra Pencou- 
ragomont do nos pratiques, non-sou- 
lomont en lour disnut : “MERCI”, 
mais on lour offrant trois urigmliquotIMPORTATIONS DIRECTEb
PEINTURES A L’IIUILI!MONTRES,

HOELOGI FRANÇAISES
encadrées évaluées h dix piastroi 
($10.00) chacune quo tous pourront 
gagner. Car, tous coux qui achète­
ront pour une piastre, deux piastres 
Ote., dans notre départomont do jouet* 
ot da cartes do Noël ot du Jour da 
i’Au, auront droit à un .billet, deux 
billets, suivant le montant pour lo­
que! ils auront acheté.

Done si vous voulea «voir GRATIS 
un maguifique Ublonu, et acheter è 
^qn marché et vous vous con* 
^aTn^oroz que c'est 16 que vous pour
,oz acheter î^rïïloiHour marehd:

ASSURANCE BIJOUTERIES EN OR,
ARTICLES DG FANTAISIES

SAINDOUX,ENGRAIS de touts* *w<e#
DEH ▲ NT DES BEI COTATIOX8

VOHS Y TROUVEREZ VOTRE PROFIT

S'ADRESSER a

Phœnix of Hartford 
et Queen

» I EVITAI LS,
KNÏQUOAS

CÎSFXPE.-V. H U DON FOtfETS

AGENT.
M. HudoD iuforuio lot perso 

qui dfoirontachotor la maohinoà 
dro NEW-RAYMOND, qu’il ■ 
toujours ou mains k sa rjsidenoe 
vière-du-Mouliu. Chicoutimi,

OX AUI ETE LES PÈÜL!$ 
D’KAU 1HIUCK

OOÂ 52 RUE I)ALHOU8IE,Qi EBBC
i>4, Rua a* la

smwi

i £. R

de deux minutes, la ruo fut,- 
bouchée par des ‘ gens, hom­
mes, femmès et enfants, ver 
nant de toutes parts.. Il était 
alors près de minuit. ^

En présence de la foule, une 
jeune fille se promenait .sur le 
toit d’une maison à quatre é* 
tnges et élevée à plus, de 76 
pieds au-dessus du sol, en pous­
sant des cris terribles. Cette 
maison est habitée par M. Ma-r 
lony, marchant de nouveautés 
de la rue Sons-le-Fort.

Le spectacle était terrifiant. 
La jeune fille circulait sur le 
toit, exécutant un tour de for­
ce capable do rendre jaloux 
plus d’un acrobate. Muette 
de stupeur, la foule regardait 
la jeune fille sans pouvoir dé­
couvrir le moindre moyen de 
lui porter secours. Cependant 
la foule grossissait toujours.

Les hommes de police du 
poste numéro 5, attiré par les 
cris, arrivèrent sur les lieux,

VOTRE L UNE A SHERBROOKE

Vous aurez (le belles 
étoffés, convenes, 

flauncllcs, etc.
DEPUIS 10 ANS

N03 produits ont donné la plus 
entière satisfaction dan* lo Saguonay 
et toute la Proviucc.

commençant lundi, ic i« juin
1S.M, le# trains voyageront comme nuit : 

DEFAUT DK CHICOUTIMI 
roua ncniKitvAL i.t qrf.urc

1.00 1J. M.—Lundi, mardi et vendredi Ar­
rivant »\ Kobervnl a 5.S0 l\ 
M. et h Québec à C A. M.

126-140 ME ST-PADL QUEBKt
SOS

Nous uvoi.s nommé

1 * i 1,.a mriîno rtn<? p ' AVANTAGEde ni plus ni moms quo d un
meurtre et que la victime ap­
pelait au secours. Pendant
ce temps, la malheureuse. „
grimpait sur la cheminée de ALLEZ TOUS EN FOULE
la maison de M. Lavoie, mar-j ACHETEE AU MAGA-
cb&ncl de clmuamre» CW S;N GÉNÉRAL DU 
alors que M. Lavoie réussit a ’ .
la saisir, malgré ses cris, et BON MARCHK
aidé du constable Crotty il la PAR EXCELLENCE TENU
transporta dans sa maison.

Do là elle fut conduite au 
poste de police numéro 1, rue 
Ste-Ursule, puis à l’hospice du 
Don Pasteur, où elle est actu­
ellement.

I» ». U

P.-ll BOILY,

notre maisonComme agents do 
pour Chicoutimi et le# paroisses voisi 
nos. Voir nos échantillons pour tou 
a informations ot pour onvoyor 
votre laine, adressez-vous it

MOT. *4 U A Y «fc CM

GRINDRtD Si CO,
SIIERCBOOKE, P.Q.

22 mai 93

M.— Merci edi, jeudi, samedi et di­
manche pour Uobnval y «tr- 
vivnnt h ft. 15 P. M., et les me­
me* jour* excepté !e samedi 
pour Québec y arrivant ù 6 00 
A. M.

DfcPAUT DE HOBERVAL

A.-L.

Lo Club lia ! lia ! Raie, Comté do 
Chicoutimi vient d'aqhoter la proprié 
té du lac Girard, situé dans lo cf.nton 
Ragot, et par lo présent, R oetfitri^to- 
mont d-ffondu it touto personne ds 
passer sur los terrains avoisinant les 
lots Nos 10 ol ‘J0 du township lingot, 
ot aussi expressément défendu do fal­
lu la péchu dans lo dît lac.

Lo club viont aussi do faire l’acqui 
sition dos propriétés du Rovr Ths Ko* 
berge, Ptrc, dans les cantons Ragot, 
Nos 13 ot 17 comprenant 105 acre* de 
terre. Il ost défendu do passer 
suroes lots, d'aller auprès du lacet d'y 
pécher, sous peine des amendes lo 
l us sévère*.

ITT U K McEEAX.

NOUVEL HOTEL A R0BERVAL

A! Ail en A XK, R UK RA CINL 
Cl!ICO UT!AU.

EVENEMENTS ANTERIEURS . .
Durant la soirée de samedi, All \

la jeune fille alla se coucher 
vers 10 heures, mais avant dej 
partir, madame Malony, pour 
qui elle était employée comme 
servante depuis deux jours, 
lui enjoignit d’avoir à prépa* 
pnrer lo poêle immédiatement, 
afin qu’il fut plus facilement 
chauilé le lendemain et sur­
tout plus à bonne heure.

“C’est bien”, dit la jeune 
fille, et elle partit. Vers 11 
b. 15, M. Maloney ayant fer­
mé son magasin, alla cons­
tater si elle avait exécuté le« 
ordres de madame Molony 
et si elle avait fermé les fenê­
tres de sa chambre à coucher.

A eu grande stupéfaction la 
chambre était vide. Lo lit 
était défait et la jeune fille 
avait disparu. _ j

Sur ce» entrefaites, des voi­
sins ayant aperçu lu promeneu­
se sur le t oit en avertirent M. 
Malony et c’est alors qu'eut 
lieu la scène que nous avons 
rapportée.

LA MALADE
La jeune fille—ngéo de 17 à 

18 uns—se nomme Gertrude 
Mills, née en Angleterre et 
demeure à Québec depuis deux 
ans. C’est une jolie person­
ne, de taille moyenne, dévouée 
à scs maîtres et remplissant 
bien ses devoirs. Aprèa qu’ 
elle eut été éveillée, elle a été 
rioè-d’un accès de folio fu 

" ïieuee qui » durS jusqu’à hier 
soir. Co muin, elle était un 

.jrAW calme.
FAIT INEXPLICABLE •

"Nous avons visité, ce matin 
l’endroit où s’est passé l'inci­
dent. Il est réellement mira­
culeux que lr. malheureure ne 
i e soient pas tuée.

Le toit do lu maison est cou­
vert en tôle et tellement en 
pente qu’un chat n’y pourrait 
grimper. Du toit, il est aussi 
extrêmement difficile de grim­
per sur lu cheminée, et la mo-

DE ) U U

M. P. COLOZZA, bijoutier, vlon 
do rocovoir un assortiment do

ROUTEES CHRONOQRAPHES ET
-A REPETITION, E MOB ET 

EN ARGENT
Cos montres «ont très utiles pour 

prendro lo temps po r les trottes do 
chevaux, pour les iugènieurs, les n>è* 
cenicions, les chimistes, etc.
nimru; F/r dukablk

M. Colozza portora une al tou lion 
spéciale à la réparation de ces mon- 
ros, ayant on magasin toutes lus piè­
ces distincts du mouvement.

IJP. COLOZZA,
MU ML O G ER-1J1J O UT 1ER

MM. ROI VIN A COTE, bleu con­
nus par lo public voyageur, ont lais­
sé Chambord pour ouvrir un hôtel de 
première classe, près de l'hôtel Itobor- 
vt»l et des moulins dos MM. Du Trem­
blay, dans uno spaciouHo constuictiou 
appartenant à M. Euloge Ménard.

Ils invitant le public voyageur h les 
encourager, étant en état do donner 
tout lo cou foi t possible. L'hotel est 
fous la surveillance de Mmo Faustin 
Boivin. La table soi a do première 
classe.

Boivin & Coin 
Roborval

2ü Avril 18D4 C ms

OT OINSOXIVKimK.LIEU. 
MK A VODUE

M. Ferdinand Gauthier, cultivateur 
bion connu do Latcrrièro offre on ven­
te, à tiès nas prix, une înoiHsonnouso 
lieuse neuve, d» premièro qualité.

21 juin 1604 ‘i ms.

F. Kironac « Fils
MANUFACTURIERS DE VERMI 

CELLE ET MACARONI
MARCHANDS EN GROS DE

FARINES Ho tonus les qualités de­
puis Ica plus hautes Datent aux fari- 
• i r h les plus communes, on poches do 
coton ou toile rt on quarts, aursi lard 
ctupi court et désossé, Saindoux on 
seaux do lannniuo •‘Frontenac",Sain­
doux pur ou composé on chaudières de 
3; f>, 10 ot 20 lbs, Sel fin on sacs do 
3, 5 et 56 lbs, Gruau granulé, stau- 
d *r I fin, avoine roulée, Barley, pois 
cuis.'intsot bion nettoyés, Son, Gru, 
lui:: do lin, Moulée d’avoino. Mou éo 
«Il Rio d’Inde, (confeod), Blé d'Inde 
lor.d fèves blanches, avoine d'OuUrio 
ot ( u Ra« Canada.

N DUS FA ISONS UN E S PÉCIA- 
I i Fi*. DES FARINES FORTES A 
1.’USAGE DES BOULANGERS.

F. Kiroinic & Fils.
( ‘oin i>re Hues St-Fierue kt St-André

Ras.sc-Ville Québec,
('an «a- on*1 mi co sollicitée.

7.00 1’. M.—Pour Chicoutimi, tous les jours 
ainsi quo I* dimanche, arri­
vant h i)AS 1*. M., lo mardi,
mercredi, vendredi, samedi et 
dimanche, et & 11. P. M. lo 
lundi et jeudi.

8.30 P. M.—Pour Québec,tous les jours ain- 
h que le dimanche, mais pas 
lo samedi, v arrivant à C.oo 
A. M.

20 MINUTES au lag Edouard pour pr#n 
drj le lundi.

Le fret ne sera pas reçu » Qutbcc après 
5 heure» P. M.

Excellentes terres h vendre par lo Gou­
vernement dans la vallée du Lac fct-Jean 
à des prix nominaux;

Le chemin defer transportera les nou­
veaux colons et leurs familles, et uno quan­
tité limitée de leurs effets de ménage 
GRATIS.

Avantages spéciaux offerte h ceux qui 
établissent do/t mou U as ou-antree indus 
tries.

Pour information au sujet des 
prix pour les passagers et pour le frét, e’a^ 
dresser aux bureaux <fo la Compagnie, nu 
Terminus, rue St-André à ALEXANDRE 
HAHDY, sgentgénéral pour les passagers 
et lo fret.

J.-G. SCOTT.
Secrétaire et Oéraat. 

Québec, 11 Juin 1891.—

Megœiaa# ©a

FARINE, SON, MO ELFE,
GRUAU, BARLEY, GRAINS 

LARD, SAINDOUX, ^ ' ’
JAMBONS, SUCRE d’erciblc. 

PLATRE a terre, SEL, *
POISSONS,

HUILES de poissons.
aXPORTATEURS DE FROMAGE *

ASSURANCE

Compagnie d’assurance limitée 
do Londres, Angleterre.

CAPITAL ET ACTIF
25 MILLIONS

P.-A. Gu aï,
TELEPHONE BELL 21

B. P. BOITE 4
1 nn mai 93,

nt U elisex
—ET—

MEN RETIREREZ DE 
GRANDS BEU

La maison TKSSIKIt & PETIT a 
en mains,un assortiment dos plus cou* 
sidérables dans toutes ses ligues do 
commcrco, qu’ollo est rosolno do von- 
dro h un b ns prix inconnu jusqu'ici.

Scs départements do

do
Un département nouveau est cMui

L'ARGENTERIE
Il vous sera effort pour vingt-cinq 

m utins (£0.25) co qui so vend par­
tout uuu piastre ol domic ($1.50). Yc* 
ut a et voua ju^orej..

Inutile d'onuinéror co quo nous 
avons vous offrir. Vonex et nous 
vous étonnerons par lo bis prix do 
nos diets. Do plus, nous vous ven­
drons h un bas prix incou nu jusqu'i­
ci les bottes on peluche, Ion albums 
en ivoirine, lot* pipes assorties avec 
bottes, etc., etc., et cala à 5*i bou mar­
ché que tout le mondo voudra en 
acheter.

il

0X1 TOUJOURS EN MAINS
FARINES, Réception directs des moulins

d’Ontario et ds M.yvitobv

LARD, SAINDOUX, JAMBONS FUMES,
POISSON ET SEL.

A
APressez le» ©i

Biscuits, Candies, liqueurs douces et conser 
ves, Huile de harbon directe de Petrolia

POMMES, CITRONS, ORANGES, COCOS, AVELINES, Et.

ACHETENT ET ECHANGENT LES PRODUITS
Le Feu, La Marine GSAINS, FOIN, PATATES, FïttMAGS, BEURRE, VOLAILÙss.

Tout ordre reçu par Télegr phe ou par Téléphone uuj hcui*. avant Isa 
trains, reçoit la plus prompt© attention et est expédié.

rOUFw LKS PLAGES DEALT ; !oa envois peuvent *ic f -> î r c* 
ou do Montréal «n été.

Québe

ETABLIS EN 1812

J*os ai et 26 ltuo (lu ïa Fabrique. qiBIIEi

Ton jour» en magasin l'assortiment le plus considérable de marchandise, itrlud 
loutrs s.rtes, ,>rodn.tien directe des meilleures manufactures d Europe des Eut. 

üuih et dti Canada,
Notre longue expérience dans le commerce, les conditions avantageuf-es dan.1 

qnelioB non r plnçonn nos commande» cl 1© trrand Koin apporté an choix do nea
chondiscR nous permettent de donner aux aclietours la plus entière aatififacHon 

Nof im ponat ion s pour lo printemp» et fétu étant terminées, le§ diiTorents dépfît L
raents do notre magasin sont i*olntenant rempli* des dernière* ntUYeatité* peur 1* 
saison. ‘

DCTARÎEMIST DES ROBES
Les pl us nonvolles nuances ©u soie* ponr Robes. Nouveauté» en étoffe* A Robes et 

Costumes, Cachemire», Crépons, Sergos, Chftlis, Drap Ketamine, Poiat* faitaiai* 
üentollcs largos pour robos, etc., otc., etc.

Spécialité d'Etoffes noires pour deuil en Cachemire do laino ©t fioi© et laiae.
Drap Henrietta, Momadind d© laine, Crépo peu** voiles © pour robos, oto., etc. 
Nonvolles Indiennes couleurs garanties, Tt-rcale*, Lovantine, cto., etc.
La confection 4üq robe» ett comfiée à uu personnel vigilant et habiio.

U A N TI i 6 X
Ce dopartemeul est un de» plna fréquenté do notre étahliwoment ; oa y troiv* dei 

raant* aux dan* le« forme» le* plus nouvelles depuis $2.50. Les étoffes pour m%ute*ui 
offrent un grand choix de tlssufl différents dan* les couleurs le* plu* neu voiles.

La confection > y fait aussi d'aprè» l'art do la modo.

DEPARTEMENT DES MESSIEURS
I weeds pour p^talon» ot habillement» complet», étoffes pour pardeAtn*. Chemise* 

oollotH, Poignet», Oravates, otc., otc.
L«>i commaucLs» confiée* au tedlleur sont exécutée* aveo 3oin ot promptitude.

ET tiARAlTERS DE 3IAIS0XS
Il mut visiter ce département pour avoir une Idée de l'immense quantité de mu 

chan lise» qu II renferme Ou y trouve- Tapis do toutes sortes, Prélats, Rideau» 
Etoflefl pour meubles, Couvert» pour tables, etc., etc

LITS EN PKR, MATELAT8, OREILLERS, E'i'a., KTÜ.
Lo tout i\ des r^rlx défiant toute compétition.

FAR CBMT D'ESCOMPTE AU COMPTANT -«•5

t juin 92. G over, Fry & Cic.

NOUVEAUX PRIX
SUR

66149964


